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Les autres se sont cassés sans rien dire même si c’était au milieu de la nuit car on était dimanche maintenant il faisait noir mais la virée n’était pas terminée et je buvais des bières extra-fortes et je ne sais plus au juste où j’étais ni ce qu’étaient devenus les autres car c’était le brouillard et ça bougeait pas mal mais j’ai dû fumer de la blanche parce que ça venait par vagues allait et venait et ça me tournait la tête et me faisait tituber et la cigarette était beaucoup trop forte parce que j’ai eu des flashback et ça allait et venait par grosses vagues


ça ne voulait pas rester en moi et je me suis pris un mur et il faisait nuit tout noir et ça faisait mal au ventre et j’ai dégueulé et après j’avais froid et je tremblais. mais j’étais clair aussi des fois et la lumière me brûlait les yeux quand je marchais et ça faisait mal et je me suis arrêté sur le capot d’une voiture et ça tremblait et j’ai regardé mais je ne voyais rien et puis je voyais quelque chose et j’ai oublié la clope et elle s’est fumée toute seule entre mes doigts et elle est tombée. une ambulance est passée et ça hurlait et la lumière ça fait mal
 

y avait un kiosque il østerbro où j’avais pas été avant et je me suis perdu et ça amplifiait et c’était le matin maintenant parce que tout est devenu blanc et la rue se remplissait de voitures et de gens mais j’étais en train de tomber dans les pommes. un homme et il m’a demandé quelque chose et je ne pouvais pas répondre et il voulait venir et il a frappé mais peut-être que je ne l’ai pas frappé et suis tombé et je me suis relevé et il ne faisait plus nuit et je suis rentré dans quelqu’un j’avais la tête plus claire. après dans le jardin botanique et c’était parti et les vagues sont revenues et j’étais sur la terrasse avec les bacs avec toutes les fleurs et m’a attaqué et frappé et me suis ramassé sur les marches et suis rentré dedans en tombant et les vitres se sont brisées et coupaient d tout était trempé et suis tombé dans la serre et j’ai dégueulé il y avait du sang dedans 

ils l’ont vu et ils m’ont jeté dehors et je suis tombé des graviers sont entrés dans la plaie. je me souviens je suis arrivé jusqu’à la gare et dans le parc hcørsted il y avait des enfants. les mères elles s’éloignaient avec leur landau en me voyant


après est venu le mal de crâne. il y avait des bières et des extra-fortes à nørrevoldgade et c’était reparti et j’ai pris tout ce qui me restait. comprimés rohypnol dobcsinc et ça montait et il y avait de l’herbe et ça tremblait. un enfant est venu et il était bizarre il ressemblait à un diable 


des yeux verts et méchants 


il me regardait et ses yeux brillaient d’un éclat cruel sale petit mioche psychotique. si petit. mais regardait avec des yeux si grands. il est venu à côté 


dégage, dégage, dégage mais il ne partait pas, restait là à regarder, ne partait pas 

Avant que je 
(publié avec l’aimable autorisation de l’auteur 
et traduit du danois par Mette Olesen et William FOVET)

Nordiques N° 5, Été-Automne 2004

*Né en 1963, Jan Sonnegaard a écrit beaucoup d'artic1es sur des sujets sociaux et politiques pour la presse danoise. Son oeuvre narrative est d'un volume limité. Son recueil de nouvelles intitulé Radiateur (1997), le premier d'une trilogie qui s'est achevée en 2003, donne une image particulièrement sombre de la société danoise contemporaine. Le style « anarchique » de Sonnegaard reflète son pessimisme. 








*Né en 1963, Jan Sonnegaard a écrit beaucoup d'artic1es sur des sujets sociaux et politiques pour la presse danoise. Son oeuvre narrative est d'un volume limité. Son recueil de nouvelles intitulé Radiateur (1997), le premier d'une trilogie qui s'est achevée en 2003, donne une image particulièrement sombre de la société danoise contemporaine. Le style « anarchique » de Sonnegaard reflète son pessimisme. 











